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REGARDS

SOLIDARITÉ : EN UN MOT...  
OU EN DEUX MOTS ?

En un mot, nous connaissons la solidarité exercée 
au niveau international, national, régional ou 
départemental, moins bien ce qui existe localement, 
pourtant nous savons que bien des personnes sont 
impliquées au sein d’associations ou mouvements 
caritatifs pour venir en aide par des actions 
concrètes (lire nos pages 6 et 7).

Ce mot solidarité avait à l’origine un sens de 
«dépendance» (dans les contrats de mariage par 
exemple), avant de prendre le sens d’aumône. Au fil 
du temps, un nombre important de personnes 
connues ou inconnues ont réalisé ou initié de grands 
projets pour aider, soutenir autrui : Mère Teresa, 
l’abbé Pierre, Coluche.
La solidarité n’est pourtant pas que matérielle, elle a 
le sens de «prendre soin».

La parabole du Bon Samaritain est toujours 
d’actualité ! L’Église a longtemps été celle qui a pris 
soin des plus démunis, des laissés-pour-compte, en 
les accueillant dans des structures appelées “hôtels-
Dieu”.
La solidarité est l’affaire de tous. Prendre soin de son 
prochain est la mission première de l’Église.

En deux mots : ce mot débute par “solide”, et se 
termine par “arité” qui est la fin du mot charité. Ce 
qui devrait signifier : “un solide amour…”
Le premier paragraphe de l’encyclique Gaudium et 
Spes nous dit “l’étroite solidarité de l’Église avec 
l’ensemble de la famille humaine» : «Les joies et les 
espoirs, les tristesses et les angoisses des hommes 
de ce temps, des pauvres surtout et de tous ceux qui 
souffrent, sont aussi les joies et les espoirs, les 
tristesses et les angoisses des disciples du Christ, et 
il n’est rien de vraiment humain qui ne trouve écho 
dans leur cœur. La communauté des chrétiens se 
reconnaît donc réellement et intimement solidaire du 
genre humain et de son histoire.”

Aimez-vous les uns les autres comme je vous ai 
aimés, tel est le message du Christ ! En disciples du 
Christ, nous sommes responsables des autres. La 
solidarité, au cœur de notre foi, peut nous rendre 
plus heureux. C’est un pas vers une belle façon de 
vivre ensemble.

La solidarité, c’est prendre soin, accueillir, 
accompagner, “aimer solidement”. Comme l’a dit 
Sœur Emmanuelle : “Le véritable amour, solide, 
durable, est celui qui cherche le bonheur des autres 
en même temps que son propre bonheur.”

M. Lapais
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ÉDITO

A
u regard de l’actualité de ces dernières se-
maines, marquée par des guerres - certaines  
dont l’horreur est exposée (Ukraine, Israël et 
Palestine), d’autres passées sous silence en  
plusieurs endroits de notre “maison com-
mune”* - on est en droit de se poser la ques-
tion : à quand la paix durable ? La réalité sur le 

terrain montre qu’une guerre gagnée prépare une guerre latente 
dans l’esprit des vaincus. Les conflits qui s’éternisent corroborent 
malheureusement cette affirmation. Nous serons tentés de croire 
qu’il vaut mieux chercher à gagner la paix et non la guerre. Com-
ment gagner la paix sans faire la guerre ? Le constat est qu’une 
guerre engagée est toujours un échec sur le plan humain. La ques-
tion “Qu’as-tu fait de ton frère ?” en humanité sonne ici avec force. 
D’ailleurs, le premier meurtre raconté dans la Bible se passe entre 
Caïn et Abel, deux frères ! Alors, comment prévenir et éteindre des 
conflits et des guerres ?
Une solution serait d’éduquer des générations d’hommes et de 
femmes à la culture de la paix. Une telle œuvre de grande 
ampleur portée par la volonté des dirigeants de la “maison com-
mune” passe inéluctablement par la solidarité et la fraternité. 

Rêve me direz-vous ! Il y a bien 
des rêves qui sont devenus des 
réalités par la volonté et le travail 
de leaders résilients pour des 
causes nobles. Nelson Mandela, 
Martin Luther King, Ghandi, le 
pape Jean-Paul II… et plusieurs 
prix Nobel de la paix en font par-
tie, et bien d’autres.
Solidarité et fraternité nous 
semblent particulièrement liées. 
D’abord dans leur mouvement 

interne d’interaction entre des personnes et de bienveillance 
mutuelle. Puis, dans leur complémentarité, l’un ne remplaçant 
par l’autre. La solidarité peut se vivre au sein d’une fratrie 
comme elle est aussi appelée à s’ouvrir à tout prochain en 
humanité. La parabole du Bon Samaritain, entre autres, peut 
illustrer cet élan de solidarité qui, pour le croyant, se traduit en 
agapè, amour sans condition. Attention, la fraternité ici présen-
tée n’est pas un entre-soi clos mais une invitation à considérer 
la dignité véritable de tout être humain. La solidarité n’est pas 
non plus de l’aide à sens unique, mais un partenariat respec-
tueux des personnes engagées ensemble.
L’éducation à la solidarité et à la fraternité n’est pas facile ; elle 
implique discipline de vie et apprentissage du respect mutuel. 
Une telle éducation, sans angélisme, permet d’endiguer la vio-
lence et privilégie le dialogue. Son côté exigeant n’exclut pas 
la convivialité et la joie, c’est même le but dernier. En réalité, 
solidarité et fraternité vécues en vérité génèrent et cultivent la 
paix.

Père Emmanuel Bidzogo, responsable 
du secteur pastoral de Savigny-Viry

* �Expression chère au pape François, pour désigner notre terre entière, 
la Création commune à tous, dans Laudato Si’ (Loué sois-tu), 2015.

L’éducation à la 
solidarité et à la 
fraternité n’est pas 
facile ; elle implique 
discipline de vie  
et apprentissage  
du respect mutuel.

Solidarité et fraternité 
pour une paix durable

OFFRIR DE SON TEMPS  
AUX ENFANTS

L’an dernier, j’ai été bénévole dans l’association 
des Pionniers de France de Grigny.
Le but était de proposer toutes sortes d’activités 
aux enfants qui n’ont pas l’occasion d’en faire avec 
leurs familles ou amis. Organiser des sorties (pis-
cine, visites sur Paris, camping) ou des activités 
collectives, comme des jeux en extérieur sur un 
sujet choisi chaque trimestre (comme les droits des 
enfants).
Les enfants étaient vraiment très heureux et cela a 
permis de retrouver une cohésion d’équipe, de tis-
ser des liens, de mieux nous connaître, de décou-
vrir de nouvelles choses. Pour moi, c’est cela la 
solidarité qui conduit à la paix.

Léonie, 16 ans, de Viry

TÉMOIGNAGE

PARTAGER LA LUMIÈRE DE LA PAIX 
DE BETHLÉEM

La Lumière de la paix de Bethléem est un événement 
scout chrétien qui se déroule chaque année pendant 
la période de l’Avent. Allumée dans la grotte de la 
nativité à Bethléem, la lumière est rapportée en Au-
triche, puis transmise partout en Europe. Elle consti-
tue un symbole de paix, que l’on peut diffuser, rece-
voir ou encore envoyer à un proche.
Cette démarche est portée en France par les Éclai-
reuses et Éclaireurs Unionistes de France (EEUdF) 
(mouvement scout protestant) et les Scouts et 
Guides de France (SGDF).
Il nous semble essentiel, cette année encore plus 
particulièrement, de partager la lumière de la paix 
de Bethléem avec tous ceux qui en ont besoin et 
avec qui nous voulons célébrer la période du temps 
de l’Avent et de Noël.
Chacun peut participer à la transmission de la Lu-
mière de la paix de Bethléem, qu’il / elle soit scout 
ou non. Ce partage se vit à partir du dimanche 
10 décembre 2023 et dure tout le temps de l’Avent 
et de Noël, jusqu’au 2 février 2024, fête de la pré-
sentation de Jésus au temple.
La lumière de la paix de Bethléem est une opportu-
nité d’agir pour un monde plus fraternel. C’est un 
symbole d’espoir à l’échelle locale et mondiale. Elle 
nous redit simplement la présence du Christ dans 
nos vies et l’importance de rappeler cette présence 
à tous ceux qui en ont besoin.
La lumière de la paix se diffusera partout en France !
Recevez-la et partagez-la à votre tour lors de la 
messe du  samedi 16 décembre à 18 h à l’église 
Notre-Dame d’Espérance à Savigny-sur-Orge. Les 
jeunes scouts et guides de France du groupe Saint-
Martin de Savigny seront présents pour animer 
cette messe et diffuser la lumière de Bethléem.

Axelle Umnik, groupe scout Saint-Martin de Savigny

NOËL
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C hers amis du Secours ca-
tholique impliqués avec 
nos sœurs et frères en 
galère dans vos terri-
toires, vos précieux en-

gagements irriguent une fraternité qui 
se veut contagieuse.
Contagieuse au cœur de nos commu-
nautés chrétiennes, car “c’est la 
vocation de tout chrétien”. 
Contagieuse au cœur de nos com-
munes, car c’est la vocation de tout 
citoyen de n’oublier personne au 
bord du chemin.
Que de peurs, de préjugés, de rejets ! 
Soyez témoins que le temps de ren-
contre, d’écoute de nos amis exclus, 
les chemins parcourus avec eux, les 
repas, les rires, les pleurs partagés, 
les célébrations vécues, sont des 
expériences qui transforment nos 
vies, qui permettent de goûter ce qui 
fait notre commune dignité et même 
“d’accueillir la mystérieuse sagesse 
que Dieu veut nous communiquer à 
travers eux” (Evangelii gaudium 
n° 198).
Alors, comment ne pas appeler de 
nombreux bénévoles à nous rejoindre 

sur ce chemin d’humanité profonde ? 
C’est une aventure qui embellit la 
vie, qui embellit des vies. Cette 
aventure, sans cesse il nous faut la 
risquer, la réinventer, la mettre au 
diapason des nouvelles précarités 
pour une justice et une équité qui 
permettent à tous, sans exceptions, 
de vivre dignement !
Chers jeunes, nous avons besoin de 
vous et je vous assure que ça vaut le 
coup. Osez cette aventure ! Amis en 
galère, nous avons besoin de vous. 
Qui mieux que vous, qui vivez dans 
des conditions indignes, pouvez 
nous apprendre la distance qu’il 
nous reste à parcourir - “jamais sans 
vous, toujours à partir de vous”.
En août dernier, le Réseau Saint-
Laurent et le Secours catholique ont 
“célébré la participation des plus 
pauvres à la vie de l’Église et du 

monde” à un pèlerinage doublé d’un 
festival au cœur du sanctuaire de 
Lourdes. Relecture des dix ans 
depuis Diaconia, où l’on entendait : 
“Nul n’est trop pauvre pour n’avoir 
rien à partager. La fraternité n’est 
pas une option, c’est une 
nécessité.”
Que la Journée mondiale des pauvres 
et la Journée nationale du Secours 
catholique débordent d’initiatives 
pour vivre ce chemin et inviter de 
nombreux amis à nous rejoindre. 
Soyons ensemble contagieux de fra-
ternité ! “N’aimons pas en paroles ni 
par des discours, mais par des actes 
et en vérité” (1 Jn 3, 18).

Hervé Perrot, aumônier général 
du Secours catholique - Caritas France, 

message adressé à l’occasion de la Journée 
mondiale des pauvres, le 19 novembre 2023

SENS

Soyons contagieux  
de fraternité
“Déléguer à 
d’autres est facile ; 
offrir de l’argent 
pour que d’autres 
fassent la charité 
est un geste 
généreux ; 
s’impliquer 
personnellement 
est la vocation de 
tout chrétien”, 
écrit le pape 
François.

N’aimons pas en paroles ni par des 
discours, mais par des actes et en vérité.“
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D e p u i s  1 9 8 8 ,  l e s 
membres de Solidarités 
Nouvelles pour le Lo-
gement s’engagent 
pour rendre le loge-

ment accessible aux personnes en si-
tuation de précarité.
Habiter est, pour tout homme, une 
nécessité première.  Le projet de 
Solidarités Nouvelles pour le 
Logement :
- �s’enracine dans la conviction que 

toute personne doit pouvoir habiter 
dans un logement décent et trouver 
sa place parmi les autres ;

- �incite chaque citoyen à prendre sa 
part de responsabilité et de solida-
rité en se regroupant avec d’autres 
pour agir ;

- �pose des exigences dans les 
réponses à apporter aux problèmes 
de logement ;

- �affirme la nécessité de pouvoir pro-
poser aussi un accompagnement 
adapté aux personnes qui en ont 
besoin pour sortir du mal-logement 
et qui aspirent à un logement 
décent.

En Essonne depuis 1990, plus de 
10 000 personnes ont été accueillies 
et plus de 2 500 ménages relogés, des 
personnes auparavant sans loge-
ment, ou dans des habitations insa-
lubres… Jeunes, familles monopa-
rentales, accidentés de la vie, 

travailleurs pauvres ont été logés, 
puis ont quitté SNL pour un loge-
ment durable. Ces personnes, ces 
familles ont pu trouver toute leur 
place grâce aux citoyens qui ont 
donné de leur temps ou soutenu 
financièrement le projet SNL par des 
dons ou des prêts.

On peut aider SNL soit financière-
ment, soit en leur confiant un loge-
ment. Différentes formules existent, 
voir sur le site : www.solidarites-
nouvelles-logement.org 
Pour contacter SNL par courriel : 
contact@snl-essonne.org

BW

Solidarités Nouvelles 
pour le Logement

(1) Catéchèse n° 3. La familiarité avec le Seigneur.
(2) �Catéchèse n° 4. Se connaître soi-même ;  

et n° 14. L’accompagnement spirituel
(3) Catéchèse n° 6. Le livre de sa propre vie
(4) Catéchèse n° 5. Le désir
(5) �Catéchèse n° 9. La consolation ;  

et n° 10. La consolation authentique.
(6) �Catéchèse n° 7. La désolation ;  

et n° 8. Pourquoi sommes-nous désolés ?
(7) Catéchèse n° 11. La confirmation de la bonne décision
(8) Catéchèse n° 12. La vigilance

11

97, avenue des Marronniers
91600 SAVIGNY/ORGE

Tél. 01 69 96 05 60
floreal.marbrerie@orange.fr

47 bis, avenue Charles de Gaulle
91600 SAVIGNY-SUR-ORGE

Tél. 01 69 05 32 79
guimas-christophe@abeille-assurances.com - N°Orias : 07009466

CHRISTOPHE 
GUIMAS

Agent général

Habitation - Automobile - Associations
Assurances des professionnels

Prévoyance et complémentaires santé
Placements

GÉOMÈTRE EXPERT
SAVIGNY-SUR-ORGE

SYMPATHISANT

J •Y •B
Atelier et bureau :

72, rue des Noyers - 91600 Savigny-sur-Orge
Tél. 01 69 44 36 52 - Fax 01 69 44 36 54

www.elagage-pauliat.comwww.elagage-pauliat.com

ENTREPRISE QUALIFÉE DU PAYSAGE  
ET DE L’ENVIRONNEMENT

S.A.R.L.

F. PAULIAT
SPÉCIALISATION GRANDS ARBRES

TAILLE - ÉLAGAGE - ABATTAGE
TAILLE DES VÉGÉTAUX GRIMPANTS 

SUR FAÇADE PAR DESCENTE EN RAPPEL

Qualité & efficacité garanties !

Pauliat 
était en 4e de couv

Au 1er janvier 2023 :
• 596 logements en service sur 68 communes
• 15 opérations pour 87 nouveaux logements
• 433 bénévoles réunis en 42 groupes locaux de solidarités
• 33 salariés dont 15 travailleurs sociaux
• �4 212 ménages accueillis depuis 1990  

(représentant environ 10 089 personnes)
• �2 592 ménages relogés depuis 1990  

(représentant environ 7 357 personnes)
• Prix du mètre carré loué : 6,72 euros/m² hors charges.

À Savigny-sur-Orge, SNL a mis à disposition 15 
logements : 6 de manière temporaire et 9 de façon 
durable.

EN CHIFFRES
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L a Permanence d’Accueil 
Des Étrangers, que nous ap-
pelons la PADE, est ratta-
chée à la Société Saint-

Vincent-de-Paul du département de 
l’Essonne.
La PADE s’inscrit dans un pôle de 
solidarité du secteur Savigny-Viry. 
Son action spécifique est d’aider les 
étrangers qui ont des problèmes de 
papiers pour poursuivre leur séjour 
en France ou se faire reconnaître 
dans leur travail. Notre équipe de 
bénévoles est intervenue auprès de 
260 personnes isolées ou vivant en 
famille, sur les six premiers mois de 
cette année, au cours de nos perma-
nences et rendez-vous !
Nous informons les personnes qui 
viennent à nous sur leurs droits et les 
aidons à constituer leur dossier de 
demande de régularisation, car elles 
rencontrent souvent de nombreuses 
difficultés dans leurs démarches 
maintenant complètement dématé-
rialisées. Leur demande auprès de 
l’administration met du temps à 

aboutir (et elle n’aboutit pas tou-
jours)… Cette attente interminable et 
angoissante peut faire basculer une 
famille dans la précarité.
Nous finançons en partie, quand 
nous l’estimons nécessaire, le coût 
d’un titre de séjour, d’un titre de 
transport et des aides à l’héberge-
ment ou à l’alimentation, avec notre 
caisse de solidarité constituée auprès 
des paroissiens lors d’une quête 
annuelle en septembre.
La permanence se tient le jeudi après-
midi au centre paroissial de Juvisy et 
avec des rendez-vous en semaine 
pour des dossiers plus complexes et 
qui demandent plus de temps. Nous 
intervenons essentiellement sur deux 
secteurs paroissiaux : Savigny-Viry et 
Val de Seine. Le planning des perma-
nences et nos coordonnées sont affi-
chés à la sortie de chaque église du 
secteur. Si vous désirez plus d’infor-
mations, nous sommes joignables au 
07 48 11 74 39 ou par mail : 
pade.ssvp91@gmail.com

Christine Fayollet

S avez-vous ce que cache 
l’acronyme ECSI ?
L’Éducation Citoyenne à la 
Solidarité Internationale est 

un des leviers d’action du Comité 
catholique contre la faim et pour le 
développement : le CCFD - Terre 
solidaire.
Un moyen de proposer aux jeunes 
une réflexion sur les enjeux de la 
solidarité face aux grands défis de 
notre temps (souveraineté alimen-
taire, migrations, finance solidaire, 
écologie, rapports hommes femmes, 
résolution des conflits…)
Le 24 mars, lors de la soirée “pain- 
pomme” de l’aumônerie de l’ensei-
gnement public, les jeunes de la 6e à 
la terminale, ainsi que leurs parents, 
ont pu expérimenter des situations 
d’injustice, de pauvreté, d’inégalité 

ou de discrimination en incarnant 
des personnages aux profils variés, 
lors du grand jeu “Un pas en avant”.
Un temps d’échanges à l’issue du jeu 
a permis à chacun d’exprimer son 
ressenti et de réaliser que des 
hommes et des femmes dans le 
monde n’ont pas la possibilité de 
vivre dignement de leur travail, mais 
qu’ils ont des projets, des solutions 
locales, des programmes ambitieux 
pour faire des “pas en avant” vers le 
développement. Le CCFD - Terre 
Solidaire est à leur côté pour les 
accompagner, avec des experts, des 
techniciens, des formateurs, et ce 
grâce à la générosité de milliers de 
donateurs solidaires.
 

Nicky Boucard, membre local 
du CCFD-Terre solidaire

VIVRE ENSEMBLE

Ils agissent pour plus de solidarité
TENDRE LA MAIN AUX ÉTRANGERS, AVEC LA SOCIÉTÉ SAINT-VINCENT-DE-PAUL

ÉVEILLER LES CONSCIENCES PAR LE JEU, 
GRÂCE AU CCFD - TERRE SOLIDAIRE
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P ar ce temps de l’Avent, 
sommes-nous, au Secours 
catholique de Savigny, des 
petites lumières dans ce 

monde morose ? Noël arrive, symbole 
d’espérance, de joie, d’amour et de re-
naissance. Il y aura toujours, dans cette 
nuit, une fenêtre qui s’éclairera et le 
matin viendra.
Oui, à Savigny, existe un lieu de par-
tage, d’entraide, de foi, de fraternité 
et d’amitié animé par une vingtaine 
de bénévoles : l’équipe locale du 
Secours catholique.
Nos locaux se situent aux 22 bis et 
ter rue Charles Rossignol, à 100 m 
de la gare, tout près du lycée Corot 
et du lycée Monge : trois lieux les 
uns à côté des autres, un pour l’ac-
cueil, un pour une boutique solidaire 
de vêtements et enfin un autre lieu de 
“rencontres et créations”.

Nous accueillons de nombreuses 
familles, souvent logées par le 115 
dans des hôtels sociaux, personnes 
isolées, jeunes en détresse, ou vivant 
dans la rue.
Tous désirent un monde meilleur : 
manger à leur faim, se vêtir correc-
tement et être soutenus dans les tour-
ments de la vie.
Notre regard, notre cœur, un peu de 
notre temps, nous permettent d’écou-
ter ce monde en difficulté.
Chacun est accueilli tel qu’il est…
Alors, au cours du mois de décembre 
nous allons, par une belle journée, 
oublier avec eux la morosité des 
jours, faire la fête et nous réjouir 
ensemble. Ce seront quelques jouets 
pour les enfants, des friandises et un 
partage d’amitié dans une salle où 
nous installerons une crèche, un 
sapin et mille boules de toutes les 

couleurs ! Une petite étincelle dans 
leur vie chahutée. Il est venu parmi 
nous et il nous fait confiance.

Anne-Marie Lagarde

5

OFFRIR À TOUS LA CHALEUR HUMAINE, AU SECOURS CATHOLIQUE

©
 A

la
in

 P
in

og
es

 /
 C

ir
ic

à Savigny et Viry



8 no 240 Décembre 2023Grain d'Orge

Hésite-t-on avant d’accep-
ter un rôle comme celui de 
l’abbé Pierre, ou est-ce que 
ça ne se refuse pas ?
C’est un rôle qu’on peut complè-
tement refuser parce que c’est 
impressionnant. Parce que le per-
sonnage a existé, qu’il a été la 
personnalité préférée des Français 
pendant vingt ans, qu’on a l’im-
pression de le connaître car c’était 
un personnage médiatique, qui 
était dans le salon des gens. La 
lecture du scénario a été détermi-
nante dans mon choix. S’il ne 
m’avait pas plu, j’aurais dit : “Je 
n’y vais pas.” D’autant que jouer 
le personnage de 25 à 94 ans pou-
vait être casse-gueule, voire gro-
tesque. J’avais quand même une 
grande attirance pour le rôle, car 
un biopic est un défi pour un 
acteur, et pour ce voyage extraor-
dinaire à travers le siècle. La pro-
position a donc suscité à la fois 
une grande excitation et une peur 
d’être déçu.

Qu’est-ce qui vous a 
intéressé précisément ?
En parallèle à l’aventure 
humaine vécue par le person-
nage, l’aventure de cinéma : les 
costumes, les décors, l’épopée 
romanesque et étourdissante que 
le film allait être. Découvrir que 
l’abbé Pierre avait été capucin 
pendant huit ans, résistant, mobi-
lisé pendant la guerre comme 
sous-officier dans la vallée de la 
Maurienne. J’ai été halluciné de 
mesurer quel héros il était, de 
son courage.

Que connaissiez-vous 
justement de l’abbé Pierre 
avant de jouer ce rôle ?

Pas grand-chose. Le personnage 
médiatique - depuis sa marion-
nette des “Guignols” jusqu’à ses 
coups de gueule à la télé  -, ses 
coups d’éclat, son indignation 
vissée au corps. Je connaissais sa 
silhouette,  je connaissais 
Emmaüs. J’appréciais sa grande 
liberté de parole, et sa compas-
sion. Son cri du cœur habité, 
insurgé. En revanche, je ne 
connaissais pas du tout l’homme 
derrière l’icône. J’en avais 
oublié qu’il avait été jeune et 
qu’il avait eu une vie avant. 
C’est cela que le film va gratter : 
ses failles, son égoïsme, son 
orgueil parfois, son ego. J’ai 
aussi été saisi par ses discours, 
son talent d’orateur. Certains de 
ses textes sortaient du papier 
quand je les lisais et me sautaient 
au visage. Ils suscitaient de 
l’émotion chez moi, par leur 
grande théâtralité et leur lyrisme.

C’est aussi un film sur la 
force de la parole, ce qui 
n’est pas très éloigné de 
votre métier de comédien.
Ah, mais pour moi l’abbé Pierre 
est un acteur ! Je pense qu’il s’est 
découvert ce talent -  car il ne 
devait pas beaucoup parler chez 
les capucins - pendant la guerre, 
lorsqu’il a dû encourager des 
jeunes soldats terrifiés. Il est 
devenu un chef à ce moment-là. 
Ce qui est drôle, c’est que son 
fameux appel de 1954 est finale-
ment assez sobre. On le fantas-
mait un peu cet appel, car il a 
déclenché l’insurrection de la 
bonté, mais il est dépouillé et pas 
vibrant comme l’appel du 18-Juin 
de De Gaulle. (Il commence à 
réciter.) “Mes amis, au secours…”

Vous les récitez comme 
des classiques du 
répertoire, ces textes…
Ils sont brillants ! Surtout 
quand on sait que l’abbé 
Pierre écrivait trois idées sur un 
papier et pouvait improviser pen-
dant une heure et demie. Ces 
textes font partie du plaisir inouï 
et de l’émotion que j’ai éprouvés 
à porter ce discours aujourd’hui 
dans un grand film d’aventures, 
avec une dimension sociale et 
humaine, des valeurs qui me bou-
leversent et que j’ai envie de 
défendre au cinéma. En tant 
qu’acteur et en tant qu’homme, 
c’est un honneur de faire réson-
ner cette parole et de constater à 
quel point elle reste d’actualité, à 
quel point elle a un impact inter-
générationnel et agit comme une 
forme de magie sur les gens…

Lambert Wilson, qui jouait 
le rôle dans Hiver 54, 
racontait que le tournage 
avait été une expérience 
spirituelle très forte. 
Interpréter ce genre de 
personnage, est-ce que ça 
transforme ?
Ça bouleverse, comme le spectateur 
peut être bouleversé, parce que 
l’abbé Pierre incarne l’espoir, la 
lutte et le refus de la fatalité et de la 
misère. Il est là, il continue de 
croire, comme une espèce de phare 
dans la nuit… C’est inspirant encore 
aujourd’hui, dans ce contexte épou-
vantable que nous traversons, avec 
toutes les raisons que nous aurions 
de nous dire que c’est foutu. Sa 
figure donne des envies concrètes 
d’engagements, chacun à son 
échelle, et peut provoquer un déclic. 
Ce sont les plus beaux compliments 

qu’on me fait sur le film, quand on 
me dit : “Allez, j’arrête de dire que 
je vais devenir bénévole un jour, 
cette fois j’y vais.”

Et ce déclic a fonctionné 
sur vous aussi ?
J’y allais aussi pour ça, en me 
disant que ça allait m’aider à 
continuer de m’investir. Je fais 
des choses, je travaille avec des 
associations et notamment une 
qui s’appelle Coucou Nous 
Voilou et s’occupe des enfants 
hospitalisés. Je n’ai pas envie de 
vous raconter ce que je vais faire 
ou de me justifier parce que ce 
n’est jamais assez, mais oui, un 
film comme celui-là me donne cet 
élan et ça rend plus heureux. 
L’abbé Pierre disait, attendez… 
(Il se lève, va chercher un carnet 
rouge dans lequel il a rassemblé 
des notes de préparation et de 
tournage, le feuillette.) “Nous ne 
pourrons jamais être réellement 
heureux que dans le bonheur des 
autres.” Alors oui, ce film m’a 
rendu heureux. Je pense tous les 
jours à l’abbé Pierre. Et il m’en-
gueule beaucoup !

Qu’est-ce qu’il vous dit ?
“Sois cohérent ! Tu vois bien que 
tu n’as pas fait ce film pour rien, 
p’tit con !” Le film ne m’a pas 
emmené à la messe tous les 
dimanches, n’a pas bouleversé 
ma foi, mais m’a connecté à l’en-
vie de plus d’actions. 

“Je pense tous les jours à l’abbé 
Pierre. Et il m’engueule beaucoup !”

SOCIÉTÉ
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Dans le film L’Abbé Pierre. Une vie de combats, de Frédéric Tellier, sorti en 
salles le 8 novembre, Benjamin Lavernhe endosse les habits du fondateur 
d’Emmaüs. Le sociétaire de la Comédie-Française, qui jongle entre cinéma et 
théâtre, s’est longuement imprégné de ce personnage au destin romanesque 
afin de restituer son énergie vitale et sa prose lyrique.
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Le film est davantage 
centré sur l’homme d’ac-
tion que sur l’homme 
d’Église d’ailleurs…
On ne le voit prier que deux fois. 
Il était discret dans son rapport à 
la foi. Apparemment pour ne pas 
que ce soit un frein…

Comment s’imprègne-t-on 
d’un tel personnage ? Vous 
disiez être allé à Assise ?
Oui, comme l’abbé Pierre l’avait 
fait à 15 ans. À cause d’une 
insomnie, il était allé se promener 
à 5 heures du matin sur les hau-
teurs, jusqu’au monastère qui 
domine la ville, et il avait vu le 
jour se lever sur les plaines 
d’Ombrie, c’était l’heure des 
matines et les carillons des églises 
s’étaient mis à sonner. Il a vécu 
une épiphanie et dit que l’essen-
tiel de sa vie s’est décidé à ce 
moment-là. J’ai, moi aussi, vécu 
ce lever à 5 heures du matin, avec 
l’impression d’être dans ses 
traces. C’était une façon de me 
concentrer, de me connecter à lui, 
de me remplir émotionnellement. 
Ça, plus le fait de rencontrer les 
communautés historiques d’Em-
maüs à Neuilly-Plaisance et au 
Plessis. D’aller à l’accueil de jour 
d’Emmaüs Solidarité dans le 1er 
arrondissement de Paris, de 

discuter avec les héritiers de 
l’abbé Pierre ; c’était important 
de voir que le combat continue et 
que rien ne s’est arrêté avec sa 
mort.

Dans certaines scènes, 
vous êtes bluffant de 
ressemblance…
Ça a été la deuxième partie de 
mon travail. Une fois que j’ai 
accumulé les informations sur 
l’abbé Pierre, comme j’aurais 
mené une enquête journalistique, 
que je me suis senti légitime, 
s’est posée la question de com-
ment j’allais le jouer. Il mesurait 
1,67  m, moi 1,87  m. Mais la 
vérité d’un homme, ce n’est pas 
forcément lui ressembler coûte 
que coûte. L’obsession de la res-
semblance peut même être un 
piège, car rapidement, on peut 
voir l’artifice. Alors que s’il n’y a 
pas de faux nez, pas de dentier, 
rien, on s’en fiche, on voit l’abbé 
Pierre à l’écran quand même car 
on perçoit son énergie.

Sur la gestuelle aussi, vous 
êtes saisissant…
Il s’agissait de jouer la vieillesse, 
la lenteur. L’abbé jouait beaucoup 
avec ses mains, penchait la tête 
légèrement à droite, était voûté. 
Le réalisateur me disait que le 

plus important, c’était les sym-
boles. “Tu as la cape, le béret, la 
barbe… Tu ES l’abbé Pierre.” La 
partie du film où il est plus âgé 
nécessitait six heures de maquil-
lage. Eh bien parfois, je voyais 
l’abbé dans le miroir. Ça me trou-
blait vraiment. D’ailleurs, cela 
fait le même effet sur certains 
spectateurs qui sont persuadés 
que le film utilise des images 
d’archives. Je pensais ne pas lui 
ressembler, mais en fait… 

Et pour la voix ?
J’ai écouté beaucoup d’archives, 
d’enregistrements audio, avec sa 
voix qui change au fil des années. 
Je me suis régalé à assimiler ses 
tics de langage. Je notais des 
commentaires dans mon carnet : 
“parle avec un demi-sourire”, 
“dodeline de la tête”… Tout cela 
m’a servi après pour ses 
attitudes. 

Vous faites des carnets de 
tournage à chaque film ?
Non, là c’était particulier. Le fait 
d’avoir autant de matière 
-  5  000  photos, des interviews, 
des reportages - m’a bien servi. 
Mais à chaque acteur sa méthode. 
Laurent Lafitte, mon camarade de 
la Comédie-Française, qui joue 
Bernard Tapie dans une série 

pour Netflix, me racontait que lui 
n’avait regardé que très peu 
d’archives.

Avoir reçu une éducation 
catholique durant votre 
enfance vous a-t-il aidé 
pour vous approcher du 
personnage ?
C’est ce que je me suis raconté. 
Nous venions tous les deux du 
même milieu social, de province, 
d’une famille nombreuse. J’ai 
essayé d’établir des ponts en me 
disant : “C’est toujours ça de 
pris !” Il y a des valeurs qui m’ont 
été inculquées, la bonté en fait 
partie, et je me suis construit avec 
ça, c’est sûr. C’est aussi le mys-
tère du choix. Qu’est-ce qui fait 
qu’on soit venu vers moi et qu’on 
m’ait dit : “C’est toi qui vas jouer 
l’abbé Pierre !”

Vous avez dit un jour qu’on 
vous avait proposé deux 
fois des rôles de prêtre et 
que vous aviez refusé !
C’est vrai. J’attendais peut-être le 
best, le number one, la Ferrari des 
prêtres quoi !

Recueilli par Alice Le Dréau  
et Céline Rouden pour La Croix L’Hebdo

La Communauté Emmaüs de Longjumeau existe depuis 1973. 
Aujourd’hui, plus de 90 hommes, femmes et enfants y vivent. 
Compagnes et compagnons y travaillent, soutenus par les 
membres bénévoles de l’association.
En communauté, l’accueil est inconditionnel (mais pas 
inconsidéré) et sans limite dans le temps, sous réserve du 
respect des règles de base de la vie en commun : non-violence, 
honnêteté, participation à l’activité.
Emmaüs Longjumeau agit avec le Département, le SIOM de la 
Vallée de Chevreuse (récupération d’objets mis au rebut, puis 
remis en état), le SOS Familles de Longjumeau qui œuvre 
contre le surendettement par des 
prêts à taux zéro.
Par nos dons, nos achats, nous 
permettons aux compagnons de 
vivre dignement de leur travail ; des 
personnes exclues peuvent prendre 
en main leur vie, se mettre au 
service des autres et se reconstruire.

POUR DONNER
Déposer au 8 avenue de l’Abbé Pierre à Longjumeau. 
De 8 h à 11 h 30 et de 14 h à 17 h 30 (sauf dimanche et lundi).
Pour les objets encombrants, Emmaüs peut se déplacer chez 
vous. Tél. 01 60 49 13 60
POUR ACHETER
Deux boutiques “Bric à Vrac” proposent meubles, linge, 
vaisselle, petit et gros électroménager, bijoux, bibelots, bazar, 
mercerie, jouets…
Zac “Les berges du Rouillon” (GPS rue de la Tuilerie) à 
Ballainvilliers. Du mardi au vendredi de 14 h à 18 h et le samedi 
de 10 h à 18 h.
Et une boutique en ligne “Label Emmaüs”  
https ://www.label-emmaus.co/fr/ qui offre un grand choix : 
620 000 objets sauvés par 170 boutiques solidaires  
(livraison ou retrait en boutique).
Compléments d’information sur le site : 
https ://prod.emmaus-91.org/

H. Viguié

LA COMMUNAUTÉ EMMAÜS DE LONGJUMEAU
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LE COIN DES ENFANTS

Qui donc est donc 

mon prochain ?

● La parole de Jésus
Le bon Samaritain
   « Un homme descendait 
de Jérusalem à Jéricho, 
et il tomba sur des bandits ; 
ceux-ci, après l’avoir dépouillé 
et roué de coups, s’en allèrent, 
le laissant à moitié mort.

   Par hasard, un prêtre 
descendait par ce chemin ; 
il le vit et passa de l’autre côté. 
De même un lévite arriva à cet 
endroit ; il le vit et passa de l’autre 
côté. Mais un Samaritain, qui 
était en route, arriva près de lui ; 
il le vit et fut saisi de compassion.

   Il s’approcha, et pansa 
ses blessures en y versant de 
l’huile et du vin ; puis il le chargea 
sur sa propre monture, le conduisit 
dans une auberge et prit soin de lui. 
Le lendemain, il sortit deux pièces 
d’argent, et les donna à l’aubergiste, 
en lui disant : “Prends soin de lui ; 
tout ce que tu auras dépensé 
en plus, je te le rendrai quand 
je repasserai.” »

Évangile selon saint Luc, 
chapitre 10, versets 30 à 35

Des gestes d’amour
Dans cette parabole, Jésus nous dit 
comment aimer les autres. Et cela 
passe par des gestes très concrets ! 
Le Samaritain détourne sa route 
pour secourir un homme blessé. 
Il le soigne, le transporte et 
dépense même son argent pour 
qu’il guérisse. On se retrouve 
rarement devant un cas aussi 
grave ! Mais, quand quelqu’un 
a besoin d’aide, à nous de trouver 
les gestes ou les paroles 
qui peuvent le réconforter.

Si différent, si proche !
Le prochain n’est pas forcément 
quelqu’un qui nous ressemble. 
Au contraire ! Il peut être 
très différent dans sa manière 
de vivre, de parler, de 
manger, de prier… Aimer 
son prochain, c’est se faire 
proche de lui quand 
il souffre. Car ce que dit 
Jésus dans cette histoire, 
c’est que la vie de tout 
homme est sacrée.

Le plus grand commandement, c’est d’aimer Dieu et d’aimer son prochain. 
Mais qui est vraiment notre prochain ? Pour y répondre, Jésus a raconté 
une parabole – une histoire –, celle du bon Samaritain…
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LE COIN DES ENFANTS avec le magazine
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Joanne
“Ma meilleure amie en qui j’ai 

confiance car récemment elle avait 
bien gardé un de mes secrets.”

Joachim
“C’est mon meilleur ami !  

On partage beaucoup de choses 
ensemble, on fait beaucoup  
de blagues, on rigole bien !” Paul-Henri, 7 ans

“Père Achille, Monique, Maman, toi (Franck), Cyril, Nicolas, 
Baptiste, Melvyn, Shana et Kaka (un ancien joueur de foot).”
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LES CÉLÉBRATIONS DE NOËL

Veillée et messe de Noël, le dimanche 24 décembre 2023
18 h	 Notre-Dame d’Espérance à Savigny-sur-Orge
18 h	 Notre-Dame des Cités à Viry-Châtillon
21 h	 Sainte-Bernadette à Viry-Châtillon
22 h	 Saint-Martin à Savigny-sur-Orge
22 h	 Saint-Denis à Viry-Châtillon
22 h 30	 Notre-Dame des Cités à Viry-Châtillon (rite tridentin), messe à 23 h 30

Noël, solennité de la Nativité, le lundi 25 décembre 2023
9 h 30	 Saint-Bernadette à Viry-Châtillon
9 h 30	 Saint-Martin à Savigny-sur-Orge
10 h	 Notre-Dame des Cités à Viry-Châtillon (rite tridentin)
11 h	 Sainte-Thérèse à Savigny-sur-Orge
11 h	 Saint-Esprit à Viry-Châtillon

Jour de l’An 2024
11 h	 Messe du Nouvel An à Sainte-Thérèse à Savigny-sur-Orge
11 h	 Messe du Nouvel An à Sainte-Bernadette à Viry-Châtillon

En semaine, possibilité de se confesser
Pour Savigny-sur-Orge, à l’issue des messes de 9 h le mardi à Saint-Martin  
et le jeudi à Sainte-Thérèse.

Pour Viry-Châtillon, de 17 h 30-18 h, avant les messes de 18 h  
le lundi à Saint-Denis, le mercredi à Sainte-Bernadette  
et le vendredi à Notre-Dame des Cités.

À l’église Saint-Denis, permanence d’un prêtre pour un accueil spirituel,  
tous les vendredis (sauf le Vendredi saint, les jours fériés et les vacances).

Grain d’Orge
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SAVIGNY-SUR-ORGE

• À la maison paroissiale “Bonne Nouvelle”
3 rue Joliot-Curie — Tél. 01 69 05 28 42
Email : contact@savigny-viry-catholique.fr
Instagram : paroisse_de_savigny_sur_orge
Mardi, mercredi, vendredi : 9 h 30-12 h et 16 h-18 h
Jeudi et samedi : 9 h 30-12 h.
Pendant les vacances scolaires : le matin seulement.

• À l’église Sainte-Thérèse
23 avenue des Écoles — Tél. 01 69 24 86 50
Mercredi : 10 h-12 h. Jeudi : 9 h 30-12 h.
Samedi : 14 h 30-16 h 30.

• À l’église Notre-Dame d’Espérance
2 rue Auguste Renoir. Samedi de 17 h à 18 h,  
avant la messe de 18 h.

VIRY-CHÂTILLON

• Secrétariat interparoissial
3 rue Horace de Choiseul — Tél. 01 69 05 30 43
Email : paroisse.viry91@free.fr
Lundi 14 h-16 h (sauf vacances scolaires) 
et samedi 10 h-11 h 30.

• À l’église Notre-Dame des Cités
18 avenue de Marseille — Tél. 01 69 24 17 16
Samedi de 9 h 30 à 11 h.

• À l’église Sainte-Bernadette
16 avenue Robert Keller — Tél. 01 69 24 79 31
Samedi : 10 h-11 h 30 (sauf vacances scolaires).

WWW.SAVIGNY-VIRY-CATHOLIQUE.FR

BLOC-NOTES

HORAIRES DES MESSES

Saint-Martin 		  Rue de l’Église à Savigny-sur-Orge

Notre-Dame des Cités 	 18 avenue de Marseille à Viry-Châtillon

Notre-Dame d’Espérance 	 2 rue A. Renoir, Grand Vaux à Savigny-sur-Orge

Sainte-Bernadette 	 16 avenue Robert Keller à Viry-Châtillon

Sainte-Thérèse 		  23 avenue des Écoles à Savigny-sur-Orge

Saint-Denis 		  3 rue Horace de Choiseul à Viry-Châtillon

Saint-Esprit 		  53 boulevard Guynemer à Viry-Châtillon

LES ÉGLISES À SAVIGNY ET À VIRY

ACCUEIL PAROISSIAL
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SPIRITUALITÉ

E n ces jours-là, parut un édit de 
l’empereur Auguste, ordonnant 
de recenser toute la terre - ce pre-
mier recensement eut lieu lorsque 
Quirinius était gouverneur de Sy-

rie. Et tous allaient se faire recenser, chacun 
dans sa ville d’origine. Joseph, lui aussi, monta 
de Galilée, depuis la ville de Nazareth, vers la 
Judée, jusqu’à la ville de David appelée Beth-
léem. Il était en effet de la maison et de la lignée 
de David. Il venait se faire recenser avec Marie, 
qui lui avait été accordée en mariage et qui était 
enceinte.
Or, pendant qu’ils étaient là, le temps où elle 
devait enfanter fut accompli. Et elle mit au 
monde son fils premier né ; elle l’emmaillota 
et le coucha dans une mangeoire, car il n’y 
avait pas de place pour eux dans la salle 
commune.
Dans la même région, il y avait des bergers 
qui vivaient dehors et passaient la nuit dans 
les champs pour garder leurs troupeaux. 
L’ange du Seigneur se présenta devant eux, et 
la gloire du Seigneur les enveloppa de sa 
lumière. Ils furent saisis d’une grande crainte. 
Alors l’ange leur dit : “Ne craignez pas, car 
voici que je vous annonce une bonne nouvelle, 
qui sera une grande joie pour tout le peuple : 
aujourd’hui, dans la ville de David, vous est 

né un Sauveur qui est le Christ, le Seigneur. 
Et voici le signe qui vous est donné : vous 
trouverez un nouveau-né emmailloté et cou-
ché dans une mangeoire.”
Et soudain, il y eut avec l’ange une troupe 

céleste innombrable, qui louait Dieu en 
disant : “Gloire à Dieu au plus haut des cieux, 
et Paix sur la terre aux hommes, qu’il aime.”

Évangile selon saint Luc (2, 1-14)

Noël conté dans la Bible
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DE ABREU JorgeDE ABREU Jorge - 06 24 76 33 69
102 Boulevard Aristide Briand - 91600 SAVIGNY-SUR-ORGE
Tél. 01 69 24 37 18 - Email : aj2r91@gmail.com

www.aj2r91.fr

Rénovation - Ravalement - Agrandissement
Isolation extérieure

AJ2RAJ2R > Aide aux courses
> Entretien du logement
> Entretien du linge
> Préparation des repas
>  Accompagnement  

aux sorties

>  Soins à domicile 
(aide au lever, aide au coucher,  
aide à la toilette)

> Jardinage

Besoin d’un aide à domicile ?

Tél. 01 69 44 61 92

Contactez-nous pour une visite : 01 69 57 51 51 
contact@residence-saint-jean-baptiste-de-la-salle.fr
www.residence-saint-jean-baptiste-de-la-salle.fr

Située au cœur de la commune Située au cœur de la commune 
d’Athis-Mons, dans un cadre d’Athis-Mons, dans un cadre 

authentique et arboréauthentique et arboré
notre EHPAD propose notre EHPAD propose 

un cadre de vie chaleureux un cadre de vie chaleureux 
et sécurisé aux personnes âgées et sécurisé aux personnes âgées 

en perte d’autonomie.en perte d’autonomie.


